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ï  A quelle branche particulière - la

 lience .psychique faut-il se ratn lier

  ourÿtàcher d'obtenír quelques lu fl s sur

þÿ   a " ; ' ; ; ; § .  phénomènes de contagion visuelle

_ ns le domainede la voyance ?*

 Les phénomènes de Tilly-sur-Seules, le

gp  .1  *gg de Yintras, ¿npus_ posent une énigme
þÿ   f   a f p e u t - e t r eplus difficile que l'on pense.
*ravi Mais comme dans la Nature rien n'est

þÿ Q g a ã s o l é ,ni isolable, et que tout phénomène.
 si singulier puisse-t-il paraitre, _a tou-

 - 'jours cuelquelï rapports plus_ ou' moins
1 .

.. þÿ p r o c h e s s v e cû  a u t r e s ,par consequent, il

:sagit d'en trouver pour éclairer le phé-V.
Q

1

È _ je  _
q

-

`

11 GS! site dans les annales psychiques
.plusieurs cas  établissent que des vi-

sions ont ete partagées de personnes a

axpmaux.
_ @biens et chevaux ont été alïectés en

mmun par des faits de ce genre.

¿` _,

ai souventconstaté chez un chien des

 ênomenes de seconde vue. Alors il
nait sans motifs visibles et s'éloi-

Je
_

.

. úpgene qui ne parait isolé qu'en appa-

f

`
_

È!

'mois mms . . . . 9 -

Également chez un petit cheval. þÿ L ' S i l
_ -111513 chez les médiums à incarnation
devient plus noir et plus profond, la pu-

pille se dilate, le regard deviens þÿû  x eet

quelque peu troublant pour celui qui est

fixé, on sent qu'il y al là quelque chose
d'anormal qui se passe. þÿ L ' S i lsemble voir
en « dedans þÿ : : ou parait subir une þÿ m o d iû  -
cation d'adaptation, Îill n'est plus au plan
habituel ordinaire.

Je fus témoin, dans une séance, de cette

contagion occulaire. C'était å Versailles.
Un soir, le capitaine M. D... avait fait
venir un médium de Paris, _Mme 

Quand cette dernière ,fut bien entrée

dans cet état anormal, qu'elle fut en quel-
que sorte immergée, son regard se tixa
sur moi et elle accusa voir auprès de moi
ma grand'mère. Nous ne fùmes pas d'ac-
cord quand å quelques détails secondai-
res (1)..Je me vis le point de mire de son

occulaire troublant. Je ne sais quoi attira
alors mon attention sur Mme D..., qui,
elle est médium quelquefois, je vis son

regard s'altérer, devenir lui aussi fixe et

profond, en un mot elle entra dans le

(1) Je dois faire remarquer que cet état ne donne
pu satisfaction comme précision et détail! il ce que
donne la mmnumbulirme.
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méme état. quoique ëependant elle ne dut
en rien essayer puisque ce devait etre

Mme_M... qui devait faire tous Ales frais
de la seance pour le rôle de sujet

Il y avait donc eu déjà là une contagion
d`états involontairement

Quoiqu on ne puisse conclure de ce

seul fait il aurait fallu qu'un observateur
fut placé pour þÿ v é r iû  e rpar les apparences
les yeux des voyants de Tilly' qu'ailleurs
et sassurer si une modification n'était
pas survenue chez eux. Ce qui serait
facile; la supercherie ne peut réaliser un

tel regard, qui atteint la profondeur, la
þÿû  x e t éet þÿ e nû  nFagrandissemcnt provoqué
par le délire et l'cxtase

Toutefois sans conclusion prématuiee
on peut penserquc les visionnaires affec
tés doivent avoir quelque propension de
mediumnite. Et que tous ceux qui ne

partageaient pas ces visions, n étaient pas
susceptibles de l'étre?

Sil n existant pas une impiessibilité
nerveuse qui semble sous l'empire de la
foi atteindre un maximum necessaire à.
la manifestation des phénomènes, nous

verrions également les objets de nos dé
sirs, de nos affections? prendre corps
devantnotre optique, comme les fous?
Mais chose remarquable, je le répète ce

~n'est que dans le domaine du surnaturelque
se produisent ces phénomènes devision

Quelle peut bien etre lxmportance de
l`astral dans ces tableaux etle role qu'il'y
joue?

M le docteur Papus a déja répondu à

cette question, par la puissance d'asso
ciation des éléments þÿ p e r s o n n iû  é sen astral

qui ont du se grouper comme des satelli
tes autour cle Vintras spirituallsé qui
possédait déja de son vivant une grande
puissance magnétique et magique et ont

aidé a la projection de ces visions sur

l'écran Terrestre-astral
ll est tout evident que le monde astral

existant, il agit, et 1ln'estpas encore tel
.lement isolé de la sphereterrestre qu'il ne

puisse tenter les y relier de temps en

temps selon comme les intelhgenees
lhabltent jugent leur action utile?
que les terrestres les appellent avec e 
victxon

Ce premier plan supra terrestre,
serve il est piobabte encore pour gn
temps les impressions de Jadis et
hume souvent de cette façon nos passio
teuestres qu il partage encore

Du reste. pairm tous les occultist
spirites etc , cest maintenant
croyance générale établie par de no

breuses expériences spirltiques, médlu
niques et enfin somnambuliques quel
intelhgences doutre tombe restent pl
ou moins longtemps parquées dans leu
affections terrestres les plus passio
nelles

Et que ces passions se F paissent d
noties semblables où elles trouvent e

core des éléments substantiels qui lesa
mentent et leur donnent corps

A un moment donné sentant le fact; 
de leurs sensations que þÿ c S tau prix .

þÿ l eû  ` o r tqu elles peuvent les conserv

encore elles anmentles retremper au co

tattde la terre où elles prennent alo
plus de consistance pour ces intelllgenc
semi matérielles que leuus pensées
présentatives ne peuvent pour eux ré
liser le bonheur que þÿ r é ü î aû  mPOUP
intellectuels l idée pure substance de pl
en plus éthere qui correspond å 13318
de l esprlt

Les condit ons d mterferation des orbe
sont donc poui lobtention des phén 
menes, lun un état d ambiance terrest

d abord qui attire foicément S00 C0111

ment de l astral et vzce versa

ll est evident que le1pI'006SSUS de

genre de phénomènes fl est ÊOU Ol!

comme þÿû  nqu un rayonnement ar

cuhei de loptique modifié qui sadap
a un plan supérieur de perception title
devient occulte lui méme? 'v
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 Phénamènes Unmiltes  
M. Ch. P. Drazdak nous _com munique

i

nouvelle de phénomène mystérieux qui
't pour théatre la petite ville de Rudels-

orf (Allemagne). La maison d'un de ses

fprincipaux habitants est journellement
bombardéepar une quantité de pierres
lancées et on ne sait d'ou ; on les voit ce-

Îåêndant toutes descendre de la meme di-
igection du ciel ; elles ont blessé'quelques
fins des nombreux curieux et deux gen~
ÿarmes ; quand elles arrivent àterre elles
sunt þÿ e h a u d e s ÿ q ü e l q u e aunes pesaient
jusqua un ii kilo-1/2.
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PÈJ. PROUDHON
"i= Jålul et lb! Origine: du C[u~í2tíaritsme

réface et manuscrits inédits, classés par
__

[É/718/21 þÿ / Z o eû  e tavec uzlroduction de E.
\Led/*ain. au

¿¿Cette þÿ S u v r e p o s t h u m eû  d uterrible philo-
,

he qui a laissé son empreinte sur tout
'cQ'qu'il a attaqué, est appelée à un très
grand retentissement dans le monde reli-
yleux et savant. C'est surtout une réfuta-
15011 Vî0lGnte db la Vie deJé.sus de Renan,
592 19$ þÿ ä f ã ü mû û  t sne manquent pas 51
Proudhon, dans ce* débat, d'autant plus
þÿ g ú e t o u t eû  t i e s n o t e s é t a i e n t r é d í g é e s l o r s q u eParu* ¢l°1`0ml1 fle Jésus 1. M Clement

.'_ @L qui-fl Classé ces manuscrits dans
sa , e,.explique la légitime colere defroudhon contre Renan, lui usurpant son ÊOWÎ 'me þÿ S u v r efïimagination, l'oria
8"1°_ }* IIWG Gl pourquoi il était resteþÿ m ' Ê * " J u s q _ " ! å S l ° U f ` -Après Strauss, E,grlavet, Reirparus, tous les savgmg qui se

_
. occupésdu rabbi Nazaréen,on verra

que auteur de la Justice dans la Révolu-7110/HIDPOPÎO là encore, sa_critique fou-
:B\1§\!9°; Spnftasprit de verite, df; logique*Qui fünl se cette þÿ S ' ¿ \ _ - A . e 'þÿ p o s t h uû  e ,Jétiui
li

"__

ä

is..

et les rmlqines du Chl'I'8liù!I.('8fI28, 'un livre
de polémique et de grand intéret.

`

A
A

Apres la Turquie þÿ o íû  c i e l l eet les Bas
Fonds de Constantinople, voici que
l'éditeur P. V. Stock nous présente .un

troisième ouvrage de~i'0rientaliste : Paul
de Régla. ~

¿
8

þÿ :  

Cet ouvrage, écrit sous la,forme dïuii
roman des plus attachants. arrive bien-=à
son moment, car il renferme la clé des
évènements tragiques qui se déroulent-en
Turquie. . -

~

 

Les troubles et les massacres de-Cons-
tantinople, que l`auteur n'a cessé .de pré*
dire depuis la publication de son premier
volume sur le monde turco-levantin, im+
priment ace nouvel onvrage, « Les Mys,
tetes de Constantinople þÿ : : un cachet
d'actualité qui lui- assurera un vif succès,

Apres nous avoir montré le monde of?
*liciel du palais d'Y1ldiz_, puis, la tourbe
si pittoresque des bas-fonds de la grande
ville asiatico-européenne, Vauteur nous

initie, cette fois, a la lutte mystérieuse et
occulte qui, latente ou aiguë, a toujours
existé entre les partisans du sultan' rè-
gnant et ceux de son frère le sultan Mou~
rad V, dontPaul de Réglaa toujours sou-
tenu la parfaite lucidité.

Ainsi qu'il le dit dans son avant-propos
i'auteur a voulu donner de l'histoire vraie
sous la forme attrayante d'nn roman à
~l'Alexandre Dumas. 1' est~il parvenu 1
nous le pensons et nous n'hesitons pas à
croire que les nombreux lecteurs de ses

livresorientaux le penserontcomme nous.

' M. L. Mourm, l'auteur du Nouvel Hyp-
notiame, bien connu de la presse pari-
sienne par les nombreuses et curieuses
expfriences qu'il a présentées a. Paris,
dans le courant des années 1887-1888 etc.,
vient de publier un nouveau volume sous
le titre de Diagnostic de la Suggesti-
bilitó. .

Ce travail_ .gui vient de paraitre à la
Société d'éditions scientifiques, intéres-
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sera non seulement les savants et les mé-

decins, mais tous ceux qui, dansle grand
public, se préoccupent de ces troublantes
et mystérieuses questions de l'Hypno-
tisme, de la Suggestion et du Magnétisme
animal.

_ Le docteur L. ÎVÎOUTIN, après avoir

exposé Pcssentiel des résultats acquis
jusqu'ici a la science dans cet ordre par-
ticulier de recherches, fait connaître un

procédé nouveau, trouvé parlui, qui per-
met de distinguer trés rapidement,dans un

nombre quelconque de personnes, quelles
sont celles qui peuvent étre þÿ i nû  u e n c é e s

par la suggestion ou Phypnotisme.
On remarquera dans ce livre la théorie

ingénieuse et hardie par laquelle ledoc-

teur Mourm rend compte des effets de son

procédé et qui remct de nouveau en dis-
ICussion l'hypothèse d'une force émanant

 CHAMUEL, Enneun 5,

de Forganisme humain et susceptibl
d'agix-àdistance pour produire les ph
nomènes dits du magnétisme animal et d
la suggestion mentale. L`auteur cite

de faits inédits, tirés de ses observation
et expériences personnelles, dont quel
ques-uns sont tellement extraordinair- 
qu'ils paraissent tenir du prodige

Association des Occultistes Allemand!

Cette confédération, (sean es tous le
mercredis, deö a 8 l1..a la S

_

iété S himt
de Bin-hn . vient d'ouviir une salle elen-

_  

l'apÿ ui de cette théorie un grand nomu  

'

1
'

_ J!
___
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Î

ture publique, 27, Unter den Linden 
s'adresser au professeur Max Rahn, 16,
Eberswalder Strass. Portal I. Berlin. Lei*
revues et les livres envoyés y restent ex??-Î
posés pendant un mois. . ¿,-=
"'_'*""'T¢GJ",-«MT;' CHAMUEL'_' f
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